162 POESIE

Godter mets nouveaux

Et prendrerepos

Au souffled'Eole?
Lorsgue, sur sa main,

Je vole, sans géne,
Becqueter son pain

Et boire levin

Dont sa coupeest pleine~l
Et, d'un saut léger,
Qu'alors sur sa téte
Je puis m'ériger.

Et, dans ma retraite,
Gaiment partager,
L'amoureux émoi

Qui gagne, sous moi,
Lediveinterpréle?

Et, désque sa voix
Doucement expire,

Qu'a peine, en ses doigts,
L'ivoire soupire,

Ne plus, sous mon aile,
Laisser raffermir

Sa lyreimmortelle

Lasse de gémir :

Et, la nuit, sur ele

Ne plus m'endormir ???...
Jy vole... Etourdir
Encor tonoreille

Serait malourdir
Commeunecorneille.
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